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Depuis aussi longtemps que je me souvienne, mon avenir a été planifié pour moi. M'engager dans l'armée à dix-huit ans. M'entraîner pour des équipes spéciales. Être choisie pour faire partie de l'escouade de protection d'élite de la Garde royale. Je 

n'ai jamais remis en question mon chemin dans la vie... Jusqu'à ce que la princesse royale me demande de prendre sa carte de visite. 

Je ne devrais même pas considérer sa proposition. 

Non seulement elle est la sœur de ma meilleure amie, mais je suis à quelques semaines seulement de prêter serment dans la Garde royale. 

Puis-je mettre mon intégrité et mon avenir en jeu pour une seule nuit avec elle ?
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Chapitre 1
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Esme 

Chez moi. 

C'est un mot qui évoque généralement de bons souvenirs. 

Des souvenirs d'amour. De rires. D'appartenance. 

Rentrer à la maison après une longue absence est souvent une occasion de faire la fête. Les mères serrent leurs filles dans leurs bras, leur disant à quel point elles leur ont manqué. Les pères embrassent leurs fils, leur demandant comment ils se débrouillent dans le monde. Les frères et sœurs se taquinent parfois à propos d'un nouvel intérêt amoureux. Mais malgré tout cela, une chose perdure. 

Leur amour l'un pour l'autre reste vrai. 

Ce n'est pas ce que je ressens. 

Il n'y a pas de salutations chaleureuses. 

Pas de câlins de la part des membres de la famille. 

Pas d'amour. 

Il n'y en a pas eu depuis des années maintenant. 

Au lieu de cela, à la seconde où je sors du SUV conduit par mon chef de la protection et que je lève les yeux vers les murs imposants du palais de Lamberside dans la nation de Belmont, je ne suis accueillie que par une formalité rigide. 

Une coutume. 

Une tradition. 

Après tout, il n'y a pas de place pour l'amour dans une monarchie. 

Du moins, c'est ce qu'on m'a répété toute ma vie. 

« Votre Altesse », me salue un homme en costume sombre en s'inclinant, comme on l'attend de lui. 

« Bonjour, Oliver. » J'adresse un sourire cordial à l'un des majordomes du palais. 

« Comment s'est passé votre voyage ? » 

« Sans incident. C'est à quelques minutes en avion de Paris. » 

« C'est agréable à entendre. La reine mère a demandé à vous voir à votre arrivée. » Il passe en revue ma tenue. « Voulez-vous prendre un moment pour... vous rafraîchir ? » 

Je suis dans cette vie depuis assez longtemps pour savoir que c'est sa façon polie de me suggérer de me changer pour quelque chose de plus conforme au code vestimentaire tacite avant de m'emmener voir ma grand-mère. 

Le jean moulant, le haut blanc à épaules dénudées et les sandales compensées révélant mon vernis à ongles rose vif ne sont certainement pas une tenue appropriée. 

Surtout les sandales compensées. 

« Ce n'est pas nécessaire. Le temps de ma grand-mère est précieux. Nous pouvons y aller directement. C'est pourquoi Adam m'a conduit ici au lieu de mon appartement à Gladwell. » 

Oliver arque un sourcil, se demandant silencieusement si j'en suis sûre. Comme je ne réponds pas, tenant simplement ma tête plus haute, il hoche la tête, tendant son bras vers l'entrée. 

Alors que je franchis le seuil du hall d'entrée de l'aile résidentielle de Lamberside, un poids s'installe sur ma poitrine. 

Ou peut-être qu'un nœud coulant s'enroule autour de mon cou. 

Pour tout le monde à l'extérieur, je vis une vie de conte de fées. J'ai les plus beaux vêtements. Des sacs à main de créateurs. Des chaussures chères. Sans parler d'un coffre-fort contenant des bijoux inestimables datant de plusieurs siècles.

Mais tout cela n’est qu’une façade. Un spectacle que nous montons pour divertir le public. Pour rester pertinents dans un monde qui trouve le concept de royauté de moins en moins pertinent à chaque jour qui passe. 

Rien de tout cela n’est réel. 

Cela me donne envie de ressentir quelque chose de réel, même si c’est passager. 

« Mon père est-il en résidence ? » je demande alors qu’Oliver me guide à travers les couloirs familiers, tout entretenu avec la précision et le soin d’un musée. Des lustres en cristal flottent au-dessus de ma tête, des portraits d’anciens membres de la famille royale sont accrochés aux murs tapissés, me rappelant ma place dans une vie pour laquelle je donnerais n’importe quoi pour m’échapper. 

« Il est à Londres jusqu’à la fin de la semaine. Si vous le souhaitez, je peux contacter son secrétaire particulier pour planifier une réunion avec lui à son retour. » 

Je me force à sourire, faisant comme si l’idée de devoir passer par le secrétaire particulier de mon père pour le voir n’était pas un problème. Étant donné que mon père est roi depuis plus de quinze ans, je devrais m’y être habituée. 

Mais il me manque encore l’époque où il n’était que mon père, sans ambition de monter sur le trône. 

C’est incroyable à quelle vitesse une vie peut changer. 

Une minute, nous vivions une vie relativement normale, la seule prétention de mon père étant que son père était roi. 

La minute d’après, son frère aîné et héritier présomptif a péri aux côtés de sa femme et de tous leurs enfants dans une avalanche pendant des vacances de ski. Mon oncle, ma tante et mes cousins ​​sont peut-être morts sur cette montagne. 

Mais une partie de moi y est morte aussi. 

Mon enfance est morte. 

Ma liberté est morte. 

Mon indépendance est morte. 

« Ce ne sera pas nécessaire. Je le verrai à un moment donné, je suppose. » 

« Bien sûr, madame. » 

En s’approchant du bureau de ma grand-mère, Oliver ralentit et frappe doucement, la porte s’ouvrant immédiatement. Le secrétaire particulier de ma grand-mère, le lieutenant-colonel Williams, m’accueille avec le même stoïcisme que j’attends de tous les membres du personnel du palais. 

En particulier de nos secrétaires particuliers, qui sont tous d’anciens militaires. 

« Votre Altesse », dit-il en s’inclinant. « Par ici, s'il vous plaît. » Il me fait tourner et me conduit à travers le salon, s'arrêtant devant une porte à deux battants ouvragée. 

Je passe une main dans mes cheveux, domptant mes longues ondulations blondes du mieux que je peux. Au moins, je ne me suis pas trop maquillée ce matin. Je n'ai jamais été du genre à en porter une quantité excessive, préférant une touche d'eye-liner autour de mes yeux verts et du gloss sur mes lèvres. 

Après avoir frappé, le lieutenant-colonel Williams ouvre les portes et franchit le seuil. 

« Son Altesse la princesse Esmée », annonce-t-il, puis se déplace sur le côté. 

Ce faisant, ma grand-mère tourne son regard froid vers moi depuis sa place derrière un bureau surdimensionné, sans aucune trace de technologie à l'horizon. Ses lèvres sont retroussées, manifestement mécontentes de mon apparence.

— Votre Majesté, je la salue avec une révérence, même si ce n’est pas obligatoire. L’obligation de le faire a disparu avec le décès de mon grand-père. Il s’agit désormais d’un simple geste de respect pour ses années de service à la monarchie. Service qu’elle continue à ce jour en tant que l’une des principales conseillères de mon père au sein de son conseil privé. 

— Prenez place, Esme. Elle fait un geste vers la chaise en face du bureau. 

Je fais ce qu’on me dit et m’assois, croisant les pieds au niveau des chevilles, abaissant mes jambes. C’est à peu près aussi confortable que de m’asseoir avec un bâton enfoncé dans mon cul, mais c’est le protocole. 

— Comment vous réinstallez-vous ? — 

Je viens juste d’arriver. Je ne suis même pas encore allée à Gladwell. Mais il semble que tout ici soit exactement comme avant. 

— Est-ce que je sens une pointe d’agacement dans votre ton ? 

— Simplement une observation.

Vous trouverez peut-être... ennuyeux que rien n’ait beaucoup changé au fil des ans. Nos coutumes et nos traditions sont importantes. C’est ce qui fait de nous... nous. Sans elles, notre monarchie ne serait rien. Vous comprenez ? — 

Oui, madame. 

— Bien. Sa voix s’éclairant, elle tente quelque chose qui ressemble à un sourire, mais cela semble étranger sur son visage. 

— Maintenant que vous avez terminé vos études... 

— En fait, il y a quelque chose dont j’aimerais discuter avec vous, intervins-je. — J’espérais... — 

Il est temps de commencer à penser à votre devoir envers la couronne, continue-t-elle, comme si tout ce que je dis n’avait que peu d’importance. 

J’ai rempli mon devoir envers la couronne, même lorsque je suis hors du pays. J’ai continué à soutenir diverses œuvres caritatives, malgré les contraintes de temps liées à mes études. La raison pour laquelle j’espérais vous parler à vous et à mon père en face à face est... — 

Et cela signifie se marier. 

Sa déclaration me coupe le souffle et je ferme brusquement la bouche. 

— Excusez-moi ? 

— Je te pardonne, Esme. Combien de mauvaises habitudes as-tu prises pendant ton absence ? Est-ce que tes amis français ont détruit toute ta formation à l’étiquette ? Tu ne t’excuses pas. Tu te pardonnes. — 

D’accord. Alors pardonne-moi, dis-je d’un ton quelque peu théâtral. Mais tu as l’air d’avoir évoqué mon mariage. 

— C’est vrai. 

Je cligne des yeux, les lèvres entrouvertes, mais aucun mot ne sort. 

— Je préférerais annoncer des fiançailles d’ici la fin de l’été. Puis un mariage à la fin du printemps. Je pense que c’est la meilleure période de l’année pour un mariage. Pas toi ? Toutes les fleurs sont en pleine floraison. 

Elle ne lève pas les yeux de son bloc-notes, bavardant comme si elle ne venait pas de me couper l’herbe sous les pieds. Comme si nous discutions des couverts à utiliser lors du prochain dîner d’État. Pas du fait qu’elle veuille que je me marie. Et qui pense-t-elle que je devrais épouser ? Je ne sors même avec personne. 

Mais je crains qu’elle n’ait une réponse à cette question. 

Elle l’a toujours. 

« J’ai demandé à notre équipe de relations publiques de faire quelques sondages sur les couples possibles. Nous pensons que le meilleur parti pour vous est Jameson Gates. Il est censé être l’un des célibataires les plus convoités du monde, si l’on en croit certaines de ces publications. Son père est Henry Gates, directeur de Gates Enterprises, la plus grande société militaire privée de toute l’Europe et sans doute du monde. En plus de cela, ils ont dirigé plusieurs organisations non gouvernementales pour aider à lutter contre les violations des droits de l’homme dont ils ont été témoins dans des pays déchirés par la guerre. Une famille extrêmement charitable et prospère. De plus, le public se souvient avoir vu des photos de vous et Jameson dansant ensemble lors d’un gala l’année dernière et a pensé que vous formiez un couple formidable. J’ai organisé... » 

« Je suis désolé, mais dans quel nouvel enfer suis-je entré ? » je m’écrie, retrouvant enfin ma voix après l’avoir écoutée parler sans cesse des qualités les plus raffinées de Jameson Gates.

Ou, plus précisément, les plus belles qualités de son compte en banque. 

« Est-ce que je viens de débarquer sur le plateau d’une romance de régence où les femmes ont perdu tout contrôle sur leur propre avenir ? Tu te rends compte à quel point cela semble absurde, n’est-ce pas ? Dis-moi que tu n’as pas perdu la tête. » 

Me lançant un regard noir qui ferait courir la plupart des gens pour se mettre à l’abri, elle forme ses lèvres en une ligne serrée tandis qu’elle carre les épaules. 

« Je vais ignorer ton langage plutôt... coloré pour le moment, car il semble que des rappels à l’étiquette soient de mise. Mais je t’assure que ce n’est pas un « nouvel enfer », répond-elle en utilisant des guillemets. « C’est ta réalité, Esme. Tu es la princesse royale. Deuxième dans l’ordre de succession au trône. En tant que telle, tu as le devoir de te marier, et de te marier bien. Dieu nous en préserve, qu’il arrive quelque chose à ton frère. Dans ce cas, tu serais l’héritier présomptif, c’est pourquoi il est si important que tu aies une... présence masculine qui te soutient. » 

Chaque fibre féministe de mon corps est sur le point de se révolter, prête à brûler des soutiens-gorge et à démanteler le système patriarcal qui est toujours vivant et en bonne santé, même au XXIe siècle. 

Surtout dans une monarchie. 

« Maintenant, j'espère que tu n'as pas eu de relations sexuelles ? » Elle baisse ses lunettes sur ses yeux, un stylo à la main, prête à noter ma réponse. 

« Excusez-moi ? » 

Elle me lance un regard noir, mais ne me corrige pas. 

Pour une fois.

––––––––
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— C’est important de savoir. 

— Je... Je secoue la tête, toujours incrédule face à cette conversation. Puis je détourne le regard. — Non. 

Je ne sais pas ce qui est pire. Ses questions sur mon passé sexuel, ou mon aveu qu’à presque vingt-cinq ans, je n’ai pas d’histoire sexuelle. Quand on fait partie de la famille royale, ce n’est pas aussi facile. Surtout quand on est une femme. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est que les tabloïds rapportent mes aventures sexuelles, me dépeignant comme une salope, tout en acclamant mon frère pour avoir enfoncé sa bite dans tout ce qui a un pouls. 

Les deux poids deux mesures sont épuisants, surtout dans la haute société. 

— Et ton cycle mensuel ? Il est régulier ? Aucun problème ? — 

Pourquoi est-ce important ? Y a-t-il une application que je ne connais pas ? 

Elle pousse un soupir frustré, en retirant ses lunettes. — Il est impératif que nous soyons au courant de tout problème potentiel de reproduction à l’avance. Quoi qu’il en soit, je prendrai rendez-vous avec le médecin du palais pour qu’il puisse faire un examen approfondi. — Assure-toi que tout fonctionne. 
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